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L'EIUBIANT,
RELIGION, SCIENCES et .LETTRES.

F. A. BAILLAIRGÉ, PTRE - - - DRErUii,

L'Université Laval à Montréal, et les éléments
de sa nouvelle organisation.

L'article publié par le Canadiit du ai octobre dernier, sur l'Université
Laval, est >ropre i mettre le public ons uie fausse inpression,

On croirait, au dire de M. Tarte, que, trois élémenits sont ici en pré-
sence . les ecclésiastiques, les ultramontains et un autre élément qu'il ne
baptise point, et que les deux premiers tenleiint à s'unir contre le dernior.

La vérité pure et nette, c'est que dans les deux réunions auxquelles le
Canadien fait allusion, lott s'est passé avec dignité, sagesse,entente, voire
même avec gaieté.

Tous les- membres présents paraissaient anniós d'un désir sincère de
conciliation durable et le conpolidation parfaite de l'ouvre de l'Université.

Les votes ont été donnés sans entente préalable et sans acrimonie.
Ces votes ont porté sur des règleients qui, dans toute réunion où il y a

des hommes de loi, comportaient, plus ou moins, des dillicultée qui avaient
besoin d'étre élucidées, pour éviter tout embarras dans Vavenir.

Puisque le Canadiien a cité en particulier le juge Pagnuelo
et qu'il le présente sotis un jour pluîs ou mîoin. favorable, nous profiterons
de l'occasion pour dire qu'après M le Vice-Recteur, c'est aiu juge Pagnuelo
surtout que l'Université Laval de Montréal sera redevable.

Le projet de règlemnent présenté par l'honorable juge, fait grand hoa-
neur a ceux qui l'ont rédigé. Les points d- ce règlement étaient. noni-
breux ; il n'y a dlonc pas a s'étonner s'il y a en quîelques divergences d'ap-
préciations pari les déléguiéî.

Le juge Pagîuelo a défendu le prnjet de règlement avec conviction sans
doute, miii il s'est rendu cependant de bonne grâce aux quelques amen-
dements qui ont été faits,

Somme toute, qu'il y ait toujours autant de calme et d'entente qu'' ces
dernières assemblées, et tout ira bien.

Mais, de grâce, que Pon ne vienne point jeter inutilement dans l'esprit
du public, qu'il y a partout discorde et conspiration.

Autre chose est la discorde, antre chose la divergence d'opinion sur les
questions parfaitement libres, comme le sont si souvent les détails d'un
règlemniti'.

P. S -Les renseignements du Canadien ne sont pas toujours très ren-
seignés. F. A. BAiLLuitna -
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